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' e 	Carte stratégique du Proche- Orient 

lndependance Day 

S.E. JEFFERSON-CAFFERY 

Vendredi, 4 juillet, la colonie 
américaine du Caire a fêté l'an-
niversaire glorieux de la fameuse 
« Déclaration d'Indépendance e. 

Nous présentons toutes nos fé-
licitations à nos amis Américains 
et en particulier à S.E. Jefferson-
Caffery, l'éminent représentant 
de la grande Nation, champion 
du Monde libre, auprès de S.M. le 
Roi d'Egypte et du Soudan. 

Je continue à feuilleter pour vous 
les pages de carnet de voyage. Et 
voici aujourd'hui, une interview 
exclusive avec M. Paul Reynaud 
ancien Président du Conseil fran-
çais. 

« Je crois que l'avenir de l'O-
rient est lié à celui du monde oc-
cidental, C'est dire que je pense 
que la collaboration avec les pays 
d'Occident est conforme aux inté-
rêts des peuples de l'Orient. Je 
souhaite vivement que certaines 
passions s'apaisent. Il ne faut ja-
mais perdre de vue le proverbe 
français, qui depuis longtemps a 
dit : « la passion est mauvaise 
conseillère » 

« Le monde actuellement tel 
qu'il se présente avec son aspect 
de problèmes très graves donne 
aux dirigeants de tous les pays une 
tâche très difficile ce qui importe 
avant tout, c'est de dégager l'es-
sentiel de l'accessoire, et l'incident 
du permanent. 

« Pour la question anglo-égyp-
tienne, je souhaite vivement qu'un 
accord intervienne sans plus tar-
der. 

« J'ai l'impression que des dis-
positions sont prises, si ce n'est des 
manoeuvres préparées afin de faire 
prendre au Pakistan la place jadis 
occupée jusqu'ici par l'Egypte dans 
le monde islamique... 

« Le flirt entamé entre cer-
tains dirigeants du monde orien-
tal y compris le monde arabe, dis-
crédite ceux qui le pratiquent, car 
tôt ou tard, ils devront se rendre 
compte qu'on ne flirte pas impu-
nément avec un antagoniste décidé 

à faire marcher son plan destruc-
teur de l'autre. Pourquoi le monde 
oriental et le monde arabe ne 
montrent-ils pas un sens politique 

	par 	 

Mme. M.C. BOULAD 

plus développé ? Les intentions de 
l'URSS n'échappent à personne. 

— Pensez-vous M. le Président 
que la défense du Moyen-Orient 
puisse s'établir sur des bases et li-
gnes rationnelles, en se conten-
tant d'Athènes et d'Ankara, et en 
se dispensant de l'Egypte ? 

« Il n'est pas indispensable d'a-
voir l'accord de l'Egypte, mais il 
serait souhaitable. Les Anglais ont 
battu et abattu Rommel sans le 
concours de ',Egypte. 

« — Oui mais l'alliance de l'E 
gypte et aussi l'alliance psycholo-
gique leur était acquise, ce qui ar-
rangeait fameusement les choses. 
Il y a un facteur de tranquillité 
qui leur échappe en les circons-
tances présentes. 

En sortant de l'hôtel Hasler où 
était descendu mon interlocuteur 
je remarquais un barrage de po-
lice et de f or ces imposantes . 
Je demandais pourquoi; car quelle 
que soit la corpulence de la per-
sonnalité de Paul-Henri-Spaak et 
de Paul-Reynaud qui résidaient 
dans cet hôtel, cela ne justifiait 
pas toute cette mise en scène en- 

(Lire la suite en Page 2 ) 
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CHEMLA (ex Lit. Said), 10, rue Fouad ter 
SALAMA, Midan Moustata Kamel 

les co seJ bave 
envoie d'Europe, notre éminent bâtonnier, Fikry 
Abaza pacha insiste sur la sollicitude des organi-
sateurs du tourisme -- notamment en France et 
en Suisse ---- pour distraire tous ceux qui séjour-
nent dans les lieux de villégiature. Les moyens 
les plus divers et les plus ingénieux sont employés 
pour attirer, non seulement, dans les grandes sta-
tions côtées, mais, même, en de petits patelins 
perdus au creux des montagnes, les touristes na-
tionaux ou étrangers. 

En Egypte, nous avons le tourisme hivernal 
qui s'adresse, surtout à la clientèle étrangère, et 
le tourisme d'été pour les habitants de l'intérieur 
qui désirent se reposer, se baigner, respirer les 
senteurs iodées de la brise marine. Les uns comme 
les autres ont, avant tout, le souci, au cours de 
leur villégiature brève ou longue, de ne pas s'en-
nuyer. 

Alexandrie, qui devrait être la reine de la 
Méditerranée, reconquérir une couronne qui, jadis, 
fut la sienne, devrait prêcher d'exemple car elle 
dispose de moyens que, peut-être, ne possède au-
cune des stations d'Europe les plus réputées. 

Cette grande ville, la plus peuplée, peut-être, 
des rivages méditerranéens, une des plus riches, 

sISKE 
un front de mer incomparable, devrait retenir tous 
les Egyptiens que des affaires ou une cure impé-
rative n'obligent à passer une partie de l'été en 
Europe. 

Pour cela, il faudrait nous distraire. Dcms 
un précédent article, nous demandions pourquoi 
Alexandrie n'aurait pas ses théâtres de plein air, 
ses arènes avec troupe d'Opéra et de comédie, 
orchestre symphonique et, même, 	pourquoi 
pas ? ---- toreros et taureaux. 

Nous donnons ci-dessous une photo montrant 
une représentation du grand opéra de Aida, dans 
un théâtre de plein air, à Montreux. Ce qui est 
fait en Suisse, au climat inégal, pourquoi ne serait-
il pas organisé à Alexandrie, dans nos soirées 
imperturbablement fraîches et sereines ? 

Pourquoi, de telles entreprises ne seraient-elles 
pas tentées au Caire pour le tourisme hivernal ? 
Imaginez, dans la photo ci-dessous, que l'arrière-
plan montre le profil prestigieux des Pyramides !... 
Quelle réclame pour attirer chez nous le tourisme 
mondial et « vitaminer » notre budget défaillant ! 

LE HURON. 

qui  .L.E.."0 

Une scène d' « Aïda » du célèbre opéra de Verdi qui vient d'ê tre représenté sur la place du 
Marché, à Montreux, transformée en théâtre de plein air, avec le concours de la troupe de l'Opéra 
de Rome, sous la direction du Maestro G. Gavazzoni. 

POUR CONSTRUIRE 
IL FAUT DURER 

La Mer des ,Civilisations appartient-elle a l'Occident ou a I 

LE COMMANDEMENT DE LA MM RRAN E 
Bombardement 

sur le Yalou 

Les Américains devaient-ils 
faire hara-kiri? 

patch », Deuel, estime en effet que 
« le voyage de M. Acheson à Lon-
dres avait pour but principalement 
de chercher à gagner l'appui de 
l'opinion anglaise et française à la 
politique américaine. » Mais il est 

» L'agrandissement de ce port a 
favorisé le développement des 
échanges économiques entre l'Ara-
bie-Séoudite et ses fournisseurs, 
sans parler des facilités assurées 
aux pèlerins 

( Lise la suite en Page 4 ) 

non moins vrai qu'à Londres on 
avait préparé la résistance, et l'im-
portante réunion des diplomates 
britanniques accrédités dans onze 
pays du Moyen-Orient, en a consti-
tué le prélude. 

« Je serais assassiné » . 
Pour bien comprendre, les évé-

nements d'Iran, il faut remonter 
en arrière, avant l'assassinat du 
général Razmara, chef du gouver-
nement. 

L' « Iranian Petroleum », dès 
1948, avait offert une augmenta-
tion substantielle des royaulties, 
mais les Iraniens n'avaient pas 
trouvé cette augmentation suffi-
sante. Les changements succes-
sifs de gouvernement provoquè- 

SIRIUS. 
( Lire la suite en Page 2 ) 

rient. 

La crise ministérielle qui s'est 
dénouée heureusement a donné 
cours à une infinité de rumeurs 
et à des commentaires sans fin. 
Il est certain qu'il y avait, selon 
le dicton, « anguille sous roche » 
et tous ces potins ont dû faire la 
joie des mémorialistes qui, au 
jour le jour, dans le silence de 
leur cabinet, rédigent mystérieu-
sement le « revers » de l'histoire. 
Incontestablement, tous ces on-
dit combleront la curiosité de nos 
petits-neveux qui, d'ailleurs, se-
ront mieux au courant que nous 
des événements que cependant 
nous avons vécus. 

Mais, ce qui nous importe à 
l'heure actuelle, c'est que nous 
ayons un gouvernement composé 
d'hommes capables et intègres et 
un chef de grande allure qui con-
naît parfaitement la situation, en 
réalise toute la gravité et est dé-
cidé à agir. Nous disons cela 
sans aucune flatterie et en toute 
indépendance. 

En effet, l'heure est grave et la 
situation dans laquelle se trouve 
l'Egypte peut être qualifiée, sans 
aucune exagération, de tragique. 

S.E. Hussein Sirry pacha, s'il 
veut conduire à bon port, le beau 
navire national que notre Augus-
te Souverain lui ct confié, doit pa-
rer aux doubles dangers qui 
viennent de l'extérieur ou qui sur-
gissent de l'intérieur. 

Il doit se battre sur les deux 
fronts, l'un ne doit pas lui faire 
négliger l'autre, mais, pour réus-
sir, il faut, selon la méthode cor-
tésienne, sérier les questions et 
non, les emmêler. Dans, ce cas, 
l'analyse montre que l'urgence 
est pour les problèmes intérieu-
res. 

Poursuivant la comparaison, 
nous dirons que pour résister vic-
torieusement aux tempêtes qui 
viennent du large, aux assauts 
hostiles qui ne manqueront pas 
de se produire, il faut que le ba-
teau soit étanche, bien gréé, bien 
servi par un équipage entraîné et 
dévoué. Or, ces trois conditions 
sont-elles réalisées ? Il semble 
d'après les t e x t es officiels, 
que le Président du Conseil sache 
fort bien où il appliquera d'urgen-
ce son activité et sa haute tech-
nicité. 

Certes, les aspirations nationa-
les de l'Egypte doivent être réali-
sées. Nul ne discute notre bon 
droit. Chacun confesse que 
« charbonnier doit être maître 
chez lui ». Or, la maîtrise doit 
s'exercer sur tout le domaine qui 
est indivisible et qui s'appelle 
LA VALLEE DU NIL. Mais, si on 
n'ose contester notre bon droit, tas 
en discute son application ou eon 
aménagement. Pour régler cette 
question où notre indépendance  

et notre honneur sont en jeu, il y 
a, malheureusement, un interlocu-
teur retors et qui possède à fond 
la science des atermoiements. 

Aussi, prétendre, comme cer-
tains, que nous ne pourrons met-
tre de l'ordre dans notre maison 
qu'après avoir réglé le problème 
extérieur, c'est être idiot ou de 
mauvaise foi. Car ce « désordre » 
que tous constatent, sert précisé-
ment d'argument à cet interlocu-
teur pour remettre indéfiniment le 
règlement inévitable. 

L'Egypte a subi une crise de 
croissance trop rapide. En plu-
sieurs domaines, pour faire 
mieux, on est allé trop vite et, par 
exemple, nous nous trouvons en 
face d'une administration plétho-
rique, mal distribuée et qui, en de 
nombreux secteurs, a perdu son 
efficacité. Nous pourrions en dire 
de même, en des champs aussi 
différents qui sont le développe-
ment trop précipité de l'enseigne-
ment et de l'industrie. 

En outre, depuis 1945, nous a-
vons, dans notre politique, entas-
sé les fautes sur les imprudences. 
Les immenses capitaux que nous 
avions à notre disposition pour 
rééquiper le pays se sont volatili-
sés et le ministre des Finances, 
qui racle les fonds de tiroir n'y 
trouve plus rien. 

Cependant, trois cent mille 
bouches nouvelles sollicitent, 
chaque année, leur part aux dons 
de la terre. Pour y pourvoir, le 
vieux Nil, toujours bienfaisant, 
est là ; mais il demande de nou-
veaux et gigantesques aménage-
ments. Il en est de même dans 
toutes les autres branches de l'ac-
tivité nationale. Il faut CONS-
TRUIRE et CONSTRUIRE encore. 
Pour cela, le verbe ne suffit plus. 
Nous nous sommes, pendant trop 
d'années, grisés de mots et de 
projets... Pour construire, il faut 
des capitaux. Grâce à Dieu, nous 
pouvons les obtenir. Il n'est qu'à 
rétablir un climat de CONFIAN-
CE. 

Pour réaliser l'oeuvre gigantes-
que qui peut faire de notre jeune 
nation une grande Puissance, 
pour inspirer cette confiance qui 
en est la condition préalable, S.E. 
Hussein Sirry pacha est, nul ne 
le conteste, celui de nos hommes 
d'Etat qui est réellement à la hau-
teur des circonstances. 

Mais, nous voudrions être sûr 
qu'il puisse DURER. 

La double lutte que le chef du 
gouvernement doit mener pour la 
restauration intérieure et la libé-
ration extérieure, est une opéra-
tion de longue haleine. Il fau-
drait la soustraire, pendant plu-
sieurs années, aux Jeux malfai-
sants des politiques partisanes. 

A. BEZIAT.  

que conférence diplomatique de-
puis des années, la question du 
Moyen-Orient est, une fois de plus, 
débattue à l'occasion de la grande 
semaine diplomatique de Londres. 
Si les sujets discutés peuvent va-
rier d'une rencontre à l'autre à 
mesure que s'enveniment les vieux 
conflits irrésolus et qu'en éclatent 
de nouveaux, le fond du problème 
demeure le même, et ses données 
invariables relèvent déjà du do-
maine du lieu commun. Intérêts 
traditionnels de la Grande-Breta-
gne dans cette région dont les voies 
de communications et les pétroles 
ont fait la grandeur d'un empire 
intérêts stratégiques de la puis-
sance américaine qui voit dans le 
Moyen-Orient et dans l'Afrique du 
Nord les seules bases de départ dans 
une guerre contre l'URSS; et, par-
dessus les rivalités des Puissances, 
ce facteur nouveau qui se révèle 
impérieux : l'éveil de la conscience 
nationale et sociale chez les na-
tions dépendantes qui peuplent 
cette région et dont les populations 
comptent parmi les plus miséreu-
ses du globe, autant d'éléments 
apparemment complexes dont les 
manifestations les plus spectacu-
laires sont aujourd'hui les rivalités 
pour le commandement naval en 
Méditerranée, le différend anglo-
égyptien, le conflit entre Israël et 
les Etats Arabes, l'épopée de l'An-
glo-Iranian, la confusion jorda-
nienne. 

Le conflit anglo-américain 

Les trois ministres des Affaires 
étrangères qui se sont réunis à 
Londres, ont-ils été capables d'y 
apporter des solutions susceptibles 
de satisfaire des intérêts aussi di- 

— Il a été dit, ces jours derniers, 
que Sa Majesté le Roi Abdel Aziz 
Ibn Séoud était gravement mala-
de. Qu'en est-il ? 

« Ce sont là des rumeurs totale-
ment inexactes dont l'occurrence 
s'explique peut-être par le fait que 
deux médecins français sont ré-
cemment partis pour l'Arabie-Sé-
oudite, où ils se rendent périodi-
quement pour surveiller la santé, 
non pas du roi, mais de différentes 
personnalités de la Cour. Ce départ 
avait concordé avec le retour à 
Riad d'un des princes royaux qui 
a terminé ses études à l'étranger.» 

— Comment Sa Majesté Abdel 
Aria Ibn Séoud est-elle parvenue 
à concilier son souci de préserver 
les traditions de l'Islam et de l'a-
rabisme le plus pur avec les néces-
sités du progrès ? 

« Le Roi Abdel Aziz Ibn Séoud 
n'avait pas à concilier les princi-
pes et les enseignements du Coran  

vergents ? Il est vrai que, du côté 
américain, tout au moins, l'objec-
tif fondamental est de les rame-
ner sur un même plan qui serait 
américain. Le correspondant à 
Washington du « Saint Louis Dis- 

avec le modernisme et, le progrès. 
Car rien dans l'Islam ne s'oppose 
au progrès. Au contraire, la reli-
gion prechée par Mahomet est une 
religion dynamique dont les prin-
cipes peuvent facilement s'adap-
ter aux exigences de la vie qui a 
horreur de l'immobilisme. 

« L'oeuvre d'Ibn Séoud consistait 
donc moins à concilier l'Islam avec 
le progrès ; qu'a, rétablir dans les 
esprits des valeurs erronées par des 
siecies d'ignorance et de confor-
misme, à libérer l'Islam de certai-
nes traditions faussées et, enfin, 
à lui rendre ses conceptions saines 
et pures, telles qu'elles ont été 
énoncées dans le Coran,» 

« C'est ainsi que le Roi Ibn Séoud 
a pu réaliser une oeuvre de réforme 
dont le succès ne fait de doute 
pour personne » . 

— Comment l'Arabie - Séoudite 
s'est-elle employée à faciliter à 
tous les croyants le pèlerinage à 
la Mecque ? 

« L'organisation du pèlerinage 
constitue pour l'Arabie-Séoudite 
un problème périodique de la plus 
grande importance. Il s'agit, en 
effet, d'assurer l'accueil, le loge-
ment, le transport, le contrôle sa-
nitaire pour une masse humaine 
très importante dans un temps 
très limité et dans les conditions 
atmosphériques les plus dures, 

« Conscient de l'ampleur d'un tel 
problème, le gouvernement d'Ara-
bie Séoudite a pris toutes les dis-
positions nécessaires pour le ré-
soudre au mieux. 

« De ce fait, le nombre des pè-
lerins va encore augmenter : il y 
en eut, l'an passé, près d'une cen-
taine de mille. Cette année, nous 
savons que le nombre des seuls pè-
lerins égyptiens va passer de 20 à 
60.000. La facilité croissante des 
transports est aussi une aide puis-
sante » . 

— Quels grands travaux ont été 
réalisés en Arabie Séoudite dans 
les domaines ferroviaire, portuai-
re, aérien et radiophonique ? 

« L'Arabie-Séoudite est, comme 
vous le savez, un pays neuf. Tout 
est à faire. Mais le Gouvernement 
a procédé par ordre d'importance. 
Au cours de l'année dernière, les 
travaux de modernisation du port 
de Djeddah ont été terminés. 

« Ces travaux ont rendu le port 
de Djeddah accessible aux navires 
de grand tonnage. Quatre peuvent 
accoster, en même temps, sur sa 
jetée longue de neuf kilomètres. 

On sait la grande colère soulevée dans 
les cercles « pacifistes » qui bêlent à la 
caporalisation soviétique, par le bombar-
dement des installations hydro-électrique, 
sur le fleuve Yalou. 

Un des meilleurs commentateurs de la 
politique internationale, M. Robert de 
Saint Jean qui écrit dans le grand heb. 
domadaire parisien « Carrefour » intitule 
son article : 

« Pour l'amour de M. Bevan les soldats 
américains doivent-ils se laisser tuer gen-
timent par les Sino-Coréens? » 

Voici quelques passages où le M. de 
Saint Jean répond à la thèse des travail-
listes anglais qu'il ne fallait pas toucher 
à ces installations : 

« Pareille thèse illustre à merveille «la 
politique du lièvre fasciné par le phare », 
si chère à de nombreux songe-creux de 
tous bords et de tous pays : «Il ne faut 
rien faire devant le danger, car le moin-
dre mouvement de défense risque d'être 
pris pour un acte d'agression et peut hâ-
ter chez l'adversaire des mouvements ir-
réparables, etc. » 

« A quoi un hebdomadaire anglais ré-
pliquait dimanche dernier, avec une lo-
gique glaciale, que, dans ces conditions, 
les Américains devraient s'abstenir de 
tuer les Chinois qui les combattent sur le 
champ de bataille coréen, car il y a là 
une initiative capable, plus encore qu'une 
panne d'électricité, de susciter des accès 
d'humeur à Moukden ou ailleurs. 

« Les Américains se trouvent donc in-
vités à se laisser saigner lentement sans 
avoir le mauvais goût de protester. 

« Or c'est ce dont les Etats-Unis ne 
veulent à aucun prix. Ils font et feront 
ce qu'ils peuvent pour que la « guerre-
qui-pourrit », la guerre de Corée, ne reste 
pas indéfiniment un mal sans espoir, un 
abcès incurable à leur flanc. 

« L'intérêt évident de l'URSS, au con-
traire, consiste à laisser les choses traîner 
le plus possible, car du même coup, l'A-
mérique se voit « occupée à malgré elle 
au bout du monde, tandis que la Chine, 
ce colosse de demain, se trouve affaiblie 

( Lire la suite en Page 2 ) 

rent une surenchère , chaque 
gouvernement demandant un peu 
plus que son prédécesseur. Aucun 
accord n'avait donc pu s'établir à 
cette date concernant l'offre que 
l'on a appelée « Supplementary 
Agreement », parce qu'elle consti-
tuait un « supplément » à l'accord 
de 1933. 

Enfin, divers emprunts avaient 
été demandés à la Banque Natio- 

EL CHAMI. 
( Lire la suite en Page 2 ) 

Peat-on le dire? 

Déclarations de l'Ambassadeur 
de l'Arabie Séoudite à Paris 

C'est dans le cadre du Pacte de défense commune des pays 

arabes que l'Arabie Séoudite conçoit la défense du Moyen-Orient 
Après avoir fait ses études au Val-de-Grâce, S.E. M. Pharaon. 

qui a été douze ans le médecin de S.M. Ibn Séoud, est revenu à 
Paris représenter l'Arabie Séoudite, ayant acquis auparavant une 
grande expérience diplomatique, notamment comme chef de la 
délégation d'Arabie Séoudite, auprès des Nations Unies. C'est en 
un français parfait qu'il répond à nos questions. 

L'INN 005EDE DE tifirflONALIMIE 
marche vers le chaos 
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Le commandement de la Méditerranée 
( Suite de la Page 1) 

Les droits de la 
Grande-Bretagne 

« Les problèmes sont urgents, 
constate l'éditorialiste du « Daily 
Mail », en commentant cette con-
férence. « Depuis dix-huit mois, 
la situation a changé d'une façon 
saisissante : la Grande-Bretagne 
a été chassée d'Iran, tandis que 
l'Egypte répudie son traité avec 
nous et revendique la souveraineté 
sur le Soudan. La Turquie et la 
Grèce sont devenue membres de la 
communauté atlantique. La Jorda-
nie depuis l'assassinat du roi Abd-
allah, est en état de crise. Domi-
nant tout cela, il y a l'échec du 
projet d'un commandement des 
quatre puissances, basé sur le Ca-
nal de Suez et les divergences de 
vues entre l'Angleterre et 1/Améri-
que au sujet du commandement 
suprême en Méditerranée, L'om-
bre de la Russie se dessine sur le 
Moyen-Orient. » 

En dépit de ces constatations dé-
cevantes, ou peut-être précisément 
en raison d'elles, l'organe conser-
vateur se voit en droit de réclamer 
pour l'Angleterre la conduite des 
é'.'énements : « Pendant près d'un 
siècle, nous avons tenu la Russie 

.ignée du Moyen-Orient. Le 
« containment » n'a pas été inven-
té par le Président Truman. Il é-
tait connu par Canning. Nous tra-
vaillons aujourd'hui avec les alliés 
et particulièrement avec les Etats-
Unis, mais notre longue expérience 
et l'étendue de nos intérêts nous 
donnent droit à la conduite de 
l'alliance dans le Moyen-Orient. » 

Et c'est dans ces termes dénués 
d'aménité que le « Daily Express », 
conservateur, organe de Lord Bea-
eerbrook, commente l'intérêt que 
prennent les Etats-Unis à la ques-
tion du Soudan anglo-égyptien : 
« Le peuple britannique est de plus 
en plus intrigué par la politique 
américaine au Moyen-Orient. Il 
ne s'explique pas l'attitude que M. 
Acheson adopte actuellement à l'é- 

gard du Soudan. Il semble que M. 
Acheson voudrait que la Grande-
Bretagne livre les Soudanais aux 
Egyptiens. Au besoin .sans leur 
consentement... Mais la Grande-
Bretagne a promis de protéger ce 
peuple courageux... » Nous regret-
tons d'avoir à douter que ces paro-
les remplies de bonnes intentions 
soient réellement dictées par la 
sollicitude britannique envers le 
peuple soudanais. 

Egypte, pierre d'achoppement 

En réalité, les efforts se portent 
aujourd'hui précisément sur un 
pacte régional et il s'agit notam-
ment de reprendre les offres d'un 
traité d'assistance mutuelle, que 
les Etats-Unis, la Grande-Breta-
gne, la France et la Turquie a-
vaient faites en décembre dernier 
aux pays arabes et dont le diffé-
rend anglo-égyptien aurait été la 
pierre d'achoppement. Régler ce 
différend au milieu des intérêts 
apparaît de ce fait constituer l'ob-
jectif numéro un de Londres. Mais 
les difficultés sont de taille. 

Turquie et Italie 

ont leur mot à dire 

Etudiant les projets d'aménage-
ment des bases en Turquie et en 
Grèce, le correspondant balkani-
que de la TAT suisse établit que 
« dans l'île de Crète des aéroports 
modernes serviront de base avan-
cée à l'aviation stratégique amé-
ricaine. En Turquie, un des aéro-
ports les plus importants est amé-
nagé près d'Adana; il placera les 
bombardiers américains à proxi-
mité des champs de pétrole du 
Caucase et de Roumanie, objectifs 
de la plus haute importance stra-
tégique. » A son tour, le corres-
pondant de 1' « United Press » étu-
die « la nouvelle situation résul-
tant de l'extension du pacte de 
l'Atlantique sur la Turquie, soit 
jusqu'aux frontières méridionales 
de l'URSS. 	Il croit savoir que, 

étant donné cette situation, « les 
experts militaires envisageraient 
de créer un lien étroit entre la 
stratégie de l'Europe du Sud et 
celle du Moyen-Orient et deman-
deraient de colmater la brèche au 
plus vite ». 

Comme le mande de Rome, le 
correspondont de la « Tribune de 
Genève », « l'Italie aussi a son mot 
à dire dans la controverse anglo-
américaine concernant le comman-
dement atlantique et méditerra-
néen ». La revue « Esteri », organe 
du ministère romain des Affaires 
étrangères, soulignait à la veille 
de l'arrivée du Général Ridgway : 
« La Méditerranée a toujours été 
un secteur européen et ne saurait 
être séparée de l'Europe au mo-
ment même où l'on s'efforce d'ob-
tenir l'unité européenne. Lugité 
méditerranéenne en fonction de 
l'Europe est nécessaire du, point de 
vue de sa défense stratégique. » 

« Ces remarques, commente le 
correspondant suisse, visent spé-
cialement à obtenir que le com-
mandement sud-européen, qui a é-
té confié à un général italien ne 
soit pas confiné au seul territoire 
de la péninsule. L'Italie prend donc 
nettement parti pour la thèse amé-
eicaine dans la controverse sur la 
Méditerranée. II s'agit de ne pas 
laisser s'organiser ce secteur selon 
les seuls intérêts britanniques. » 

Secteur oriental, 
disent les Anglais 

Il va sans dire que ces asserta-
lions ne sont pas du goût du 
« Times ». « La théorie de la na-
ture essentiellement européenne 
de la Méditerranée peut avoir une 
certaine utilité politique, mais elle 
est fausse à la lumière de l'histoire 
et de la stratégie. La Méditerra-
née était-elle une mer purement 
européenne quand Carthage com-
battait Rome dans ses eaux et en-
vahissait l'Italie.? Peut-on la sé-
parer des Dardanelles bordées par 
ses rivages ou du Canal de Suez 
qui se trouve tout entier sur le ter-
ritoire africain.. Serait-ce une 

pensée stratégique saine que d'ou-
blier les Etats arabes quand on 
considère la Méditerranée ? La 
conception du monde, comme stra-
tégiquement un, est plus vraie 
maintenant que jamais. La Médi-
terranée est également un moyen 
de communication et elle le reste-
rait même si l'on trouvait impos-
sible d'utiliser le canal de Suez.». 
Et le « Times » défend l'Angleterre 
de l'accusation de « pratiquer une 
politique de puissance », parce 
qu'elle préconise d'établir un lien 
étroit entre la défense de l'Europe 
méridionale et du Moyen-Orient. 

La Yougoslavie ferme 
les verrous 

Il est clair que, aux yeux de 
Londres, la Turquie serait toute 
désignée pour consolider ce lien, et 
la prochaine visite à Londres du 
Premier turc, M. Mendérès, est 
considérée comme un effort de 
rapprochement anglo-turc, e un 
des objectifs pressants de la poli-
tique de M. Anthony Eden », à en 
croire la « Tribune de Genève ». 
« L'avenir dépendra du pacte de 
défense du Moyen-Orient », écrit 
le « Daily Telegraph », dépendra, 
dans une certaine mesure de, l'at-
titude de la Turquie qui dispose de 
quinze divisions. Certains signes 
donnent à penser que la Turquie 
serait désormais prête à faire un 
effort supplémentaire pour la dé-
fense des Balkans, en collabora-
tion avec la Yougoslavie et la Grè-
ce ». 

La Yougoslavie s'intègre en effet, 
plus étroitement dans les plans 
stratégiques des puissances. e Les 
déclarations que vient de faire à 
Istambul l'ambassadeur de Yougo-
slavie, relève encore le « Times », 
semblent indiquer quelque avance 
dans la volonté yougoslave de co-
opérer avec les puissances du pacte 
de l'Atlantique. » 

La « brèche méditerranéenne » 
serait-elle ainsi colmatée ? 

SIRIUS. 
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nale pour l'exécution du plan de 
sept ans, mais le gouvernement 
empruntait si souvent pour les dé-
penses ordinaires qu'il ne restait 
guère de fonds disponibles pour 
le Plan. 

Razmara, qui avait beaucoup 
d'énergie et qui était, à certains 
points de vue, un homme capa-
ble, avait emprunté à la Compa-
gnie de pétrole 21 millions de livres 
sterling dans le courant de l'année 
précédant son assassinat. Mais il 
avait demandé de ne pas en par-
ler, parce que, déclarait-il, « si l'on 
apprenait que j'emprunte à la 
Compagnie pour le Plan de sept 
ans, je serais assassiné. » Ce si-
lence demandé et accepté prouve 
combien on était déjà anti-anglais 
en Iran. 

Razmara fut assassiné après un 
discours à la Chambre dans lequel 
il avait déclaré qu'il fallait juger 
la situation du pétrole en tenant 
compte des complications techni-
ques et non pas d'après ses émo-
tions et ses sentiments personnels. 
Quatre jours plus tard, il était as-
sassiné à la. Mosquée. 

Les événements qui se sont dé-
roulés depuis, sont bien connus : 
avènement au pouvoir de Mossa-
degh, sa lutte couronnée de succès 
contre la Compagnie anglaise des 
pétroles, son voyage aux Etats-
Unis, ses démêlés avec la Banque 
Internationale. 

Examinons les causes de ce mou-
vement passionnément anti-an-
glais et xénophobe en général. L'o-
rigine doit-elle en être cherchée à 
l'intérieur du pays ou à l'extérieur. 
La propagande russe y est-elle é-
trangère ? 

La jalousie des féodaux 
iraniens 

Après avoir soigneusement étu-
dié la question, on peut écarter l'i-
dée d'une influence directe de 
Moscou. Les Iraniens considèrent 
les Russes, au même titre que les 
autres étrangers, sans bienveillan-
ce, et, si la Russie était intervenue 
directement, cela n'aurait pu que 
rendre les Iraniens conscients du 
danger possible auquel les expo-
sait, sur leur frontière nord, leur 
politique. La Russie a profité de 
ce qui s'est passé, mais, d'après ce 
que l'on peut savoir, elle n'a rien 
organisé. Les causes de ce mou-
vement sont donc propres à l'Iran. 
Les principales sont les suivantes : 

Il y a, tout d'abord, le caractère 
iranien ; ensuite, les erreurs de la 
Compagnie britannique; enfin, l'é-
tat malsain de la société iranien-
ne. 

La jalousie et l'envie jouent un 
très grand rôle à l'intérieur des 
administrations. L'animosité qui 
existait envers la compagnie bri-
tannique avait en partie pour cau-
se une sorte de jalousie pour les 
réalisations remarquables — tech-
niques et sociales — de la compa-
gnie dans le Sud de l'Iran. Qu'il 
s'agisse de salaires, de la santé des 
ouvriers, etc., la Compagnie an-
glaise surpassait dans le domaine 
social (une seule compagnie russe 
mise à part) toutes les autres en-
treprises. C'est la seule institution 
en. Iran qui observait la loi sur le 
travail, votée par les Iraniens en 
1946 — qui n'était nullement ob-
eervée dans les usines appartenant 
aux capitalistes iraniens exploi-
tant leur main-d'oeuvre. 

La Compagnie était perpétuel-
lement critiquée. Offrait-elle de 
prendre à sa charge les frais de la 
construction d'un barrage en Iran, 
on disait immédiatement qu'elle 
s'immisçait dans les affaires inter-
nes du pays. Si elle ne proposait 
rien, on prétendait qu'elle faisait 
de l'obstruction au projet... La 
Compagnie était toujours dans 
l'erreur, et aucune de ses réalisa-
tions n'était portée à son crédit. 

Les Anglais manquent 
de psychologie 

Mais la Compagnie n'a pas su 
ménager l'amour-propre iranien. 
En effet, tout était administré de 
Londres! il n'y avait pas de direc-
teur iranien : plusieurs membres 
du Conseil d'administration n'a-
vaient même jamais visité l'Iran. 
Aux yeux des Iraniens, le fait que 
le siège social de l'« Anglo-Iranian» 
se trouvât à Londres était outra-
geant. 

Ensuite, la Compagnie a été as-
sez longue à se rendre compte que 
les pays du Proche-Orient d'après 
guerre avaient beaucoup évolué 
quant à leur conception des reve-
nus que le pétrole pouvait leur 
fournir. Ils avaient l'exemple du 
Vénézue.lae, Ainsi, lorsqu'en 1948, 
la Compagnie — elle a été la pre-
mière à s'engager dans cette voie 
— offrit une augmentation sub-
stantielle des redevances et des im-
pôts versés à l'Iran, les Iraniens 
étaient en mesure de répondre que 
le. Venezuela recevait des redevan-
ces supérieures. 

Mais l'erreur principale de la 
Compagnie — et elle fut très gra-
ve — concerne la technique de sa 
publicité. 

Dans les comptes de la Compa-
gnie, en effet, il apparaît que la 
somme payée à titre d'impôt, à la 
Grande-Bretagne est supérieure 
au total des royalties versées aux 
Iraniens. Une des raisons de cette 
anomalie, c'est que la Compagnie 
a de gros intérêts en Irak et au 
Koweit, et qu'elle possède un énor-
me réseau de vente mondiale de 
pétrole sous la marque B.P. (Bri-
tish Petroleum). La Compagnie 
n'a jamais indiqué la part des bé-
néfices en provenance de l'Iran et 
celle qui provient de ses entrepri-
ses dans le reste du monde — en-
treprises dans lesquelles l'Iran, 
pays producteur seulement, ne 
jouait aucun rôle. 

On eut beau signaler cette faute 
à la Compagnie, celle-ci n'en a pas 
tenu compte, même aujourd'hui, 
après les événements que l'on sait. 
(La présentation des comptes de 
l'an dernier est exactement sem-
blable à celle des autres années). 

Lorsque les compagnies améri-
caines, en Arabie séoudite, ont fait 
leur offre. en décembre 1950, au 
roi Ibn Séoud, tous les chauffeurs  

de taxi de Téhéran étaient au cou-
rant des conditions: Ibn Séoud, 
disaient-ils, a reçu une offre 50/50. 
L'offre de l'Anglo-Iranian, à peu 
près du même ordre, datait déjà 
de deux ans, mais personne n'en 
savait rien. En résumé, la Com-
pagnie a fait peu de chose pour 
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démentir les demi-vérités tendan-
cieuses et les mensonges flagrants 
à son égard que l'on faisait pa-
raître dans les journaux de Téhé-
ran, et qui alimentaient les con-
versations locales. 

Le nationalisme obtus 

La Compagnie a pu commettre 
des erreurs, mais elle a surtout ser-
vi de bouc émissaire. Il faut, en 
effet, ajouter comme troisième rai-
son au déclenchement de cette 
émotion nationaliste de l'année 
dernière l'agitation sociale en Iran. 
Si, officiellement, le parti Toudeh, 
est proscrit, il faut signaler que, 
dans les villes, vivent des artisans 
et des employés d'usines qui sont 
inscrits à ce parti. On prétend mê-
me que le paysan commence à se 
rendre compte que sa misère n'est 
pas inévitable et que le parti Tou-
deh peut lui offrir une solution 
pour en sortir 

Si l'on réunit ces divers élé-
ments, on s'explique pourquoi Mos-
sadegh a tant d'emprise sur son 
peuple, bien que son idée fixe soit 
la nationalisation du pétrole; sorte 
de pierre magique qui doit guérir 
tous les maux de l'Iran-; à part 
cela, il semble mal comprendre les 
problèmes économiques et sociaux 
de son pays. C'est un vieux réac-
tionnaire qui a grand air, mais qui 
parait peu capable de mener à 
bien les réformes qui arrêteront 
une révolution éventuelle en Iran. 

Les Iraniens sont donc dans un 
état d'esprit à n'écouter person-
ne. Là où le gouvernement britan-
nique et la Compagnie de pétrole 
ont échoué, d'autres échoueront. 
Le succès de Mossadegh aux élec-
tions de cette année, qui ont abou-
ti à un Majlis réactionnaire et 
ignorant, semble indiquer que les 
gens qui conduisent les destinées 
de ce pays préfèrent abandonner le 
Plan de sept ans et renoncer aux 
réformes sociales, plutôt que de 
laisser la gérance de leur princi-
pale industrie aux mains de l'é-
tranger. Ceux qui pensent diffé-
remment n'osent pas le dire. 

N.D.L.R. — La semaine prochaine 
nous parlerons de l'Irak et de ses 
pétroles. 

EL CHAMI. 

Liban 
Le Liban est solidaire des 

décisions de la Ligue Arabe 

Certains journaux d'Egypte a-
yant emprunté à un journal amé-
ricain l'information selon laquelle 
M. Sami El Solh, Président du 
Conseil, aurait déclaré : 1) que le 
blocus économique d'Israël est 
grandement préjudiciable à l'éco-
nomie arabe, et 2) qu'au cas où il 
serait saisi d'un projet concret 
pour l'établissement de relations 
entre les Arabes et Israël, il était 
prêt à s'employer à amener l'opi-
nion publique à accepter une telle 
proposition; la présidence du Con-
seil a fait paraître un communi-
qué dans lequel il dément catégo-
riquement ces déclarations et saisit 
l'occasion pour réaffirmer qu'il est 
fermement attaché à toutes les ré-
solutions adoptées par la Ligue des 
Etats Arabes au sujet du blocus 
d'Israël. Le communiqué ajoute 
que le Liban a eu l'honneur de 
participer à l'élaboration de ces 
résolutions, qui constituent à ses 
yeux la meilleure garantie de ses 
intérêts et de ceux des Etats ara-
bes. 
' Commentant cette déclaration les 
cercles politiques de l'opposition 
estiment que le Liban seul ne doit 
pas s'attacher à une décision qui 
n'est pas appliquée en pratique par 
les autres Etats arabes. ells rappel-
lent à M. Sami El Solh que nous 
vivons une ère de positivisme et 
seules comptent les réalités tangi-
bles. 

Déplacement du Gouvernement 

Après le déplacement du Chef 
de l'Etat à Aley, les services ad-
ministratifs du Gouvernement se 
transféreront également à Aley 
pour la saison estivale. 

Le Congrès de Karachi 

M. Mohamed Ikbal Chadai, se-
crétaire général de l'union Islami-
que du Pakistan, a débarqué à 
Beyrouth, venant de Karachi. Il 
compte visiter les pays islamiques 
et fixer avec les intéressés la date 
du prochain congrès auquel seront 
soumises toutes les questions inté-
ressant le monde islamique. 

Le hachiche prohibé 

Le département de la sûreté gé-
rale vient de rappeler le décret in-
terdisant la culture du hachiche 
au Liban et ordonne les mesures 
à prendre contre les contrevenants 
et les contrebandiers. 

Syrie 
Dans la voie 

des nationalisations 

L'année 1951 a vu la nationali-
sation des grandes entreprises é-
lectriques syriennes. Elle a porté 
tout d'abord sur les sociétés d'é-
lectricité établies à Damas et Alep. 
Elle s'est étendue sous forme de 
rachats contractuels à l'électricité 
de Homs et Hama et au monopole 
des tabacs. Actuellement, on parle 
de la nationalisation de la Société 
des Chemins de Fer D.H.P. 

Des pourparlers sont encore en 
cours pour la détermination des 
montants des indemnités à payer 
aux sociétés d'électricité de Damas 
et d'Alep. Il semble, cependant, 
que le précédent gouvernement se 
soit lancé trop hâtivement dans  

cette aventure sans en apprécier 
au préalable, les conséquences fi-
nancières.... Ainsi, les crédits de 
l'ordre de 3 millions de livres sy-
riennes ont déjà dû être accordés 
aux entreprises nationalisées de 
Damas et d'Alep pour permettre le 
rééquipement en matériel répon-
dant aux besoins croissants de ces 
deux villes. Les appréciations que 
l'on entend en Syrie sur ces mesu-
res de nationalisation ne sont pas 
toujours favorables. Elles trouvent, 
cependant, leur cadre dans le mou-
vement nationaliste et d'indépen-
dance qui s'est fait jour en Syrie, 
comme dans d'autres pays du Mo-
yen-Orient. 

Pour le renforcement 
du blocus contre Israël 

Le Léwa Mahmoud Rif aat bey 
est arrivé à Damas venant d'Egyp-
te. Il compte ensuite visiter les 
Etats arabes pour s'entretenir avec 
les dirigeants ,sur les mesures à 
prendre pour rendre le blocus con-
tre Israël plus efficace. 

Les accords économiques 
syro-allemands 

Le Ministre de l'Economie de 
l'Allemagne occidentale est atten-
du à Damas le mois prochain afin 
de signer les accords économiques 
entre les deux pays. Il se rendra 
ensuite auprès des autres Etats 
arabes pour accomplir la même tâ-
che. 

La loi sur la presse 
entre en vigueur 

Conformément aux dispositifs de 
la nouvelle loi sur la presse qui 
entre en vigueur le 15 crt., les 
journaux ne paraîtront pas sur 
plus de six (6) pages. 

Un accord est intervenu entre 
les propriétaires des journaux sup-
primés et ceux des journaux auto-
risés à paraître. En vertu .de cet 
accord, s'est accomplie une fusion 
-et à partir du 15 crt. trois jour-
naux du matin et également trois 
journaux du soir paraîtront seule-
ment. 

Irak'  
Consultations 

Noury El Said pacha s'est entre-
tenu longuement avec M. Lloyd, 
Ministre d'Etat britannique, au su-
jet des diverses questions touchant 
le Moyen-Orient. Aucune déclara-
tion n'a été faite à ce sujet. 

Les avocats irakiens 
demandent la réciprocité 

Quatre anciens ministres de la 
Justice, parmi lesquels Fayek bey 
El Semarati et Hussein bey Gamil, 
ont sollicité du Conseil de l'Ordre 
des Avocats irakiens son interven-
tion auprès du Conseil de l'Ordre 
des Avocats égyptiens, afin d'auto-
riser les avocats irakiens à plaider 
par voie de réciprocité devant les 
Tribunaux Egyptiens. 

Par représailles 
D'après le journal « Al FIatef » 

de Bagdad, le Gouvernement ira-
kien aurait saisi tous les biens bri-
tanniques appartenant à l'Iranien 
Oil Cy. par représailles pour la sai-
sie du pétrolier « Rose-Mary ». 

Le bilan d'une session 
parlementaire 

Le Parlement irakien a été mis 
en' vacances par décret royal. 

La session parlementaire qui s'a-
chève, a été particulièrement im-
portante au point de vue économi-
que et pour la politique étrangère. 

Sur le plan économique, le Par-
lement a adopté, non sans vifs dé-
bats, les accords conclus entre le 
Gouvernement et les Compagnies 
de pétrole fixant le partage par 
moitié des bénéfices entre le con-
cédant et le concessionnaire. En 
matirèe de politique étrangère, la 
session a été marquée par la réac-
tion de l'Irak au coup d'Etat sy 
rien de novembre et la non-recon-
naissance de « l'état de fait issu 
du coup d'Etat militaire de Da-
mas » . 

Signalons aussi la ratification du 
pacte de sécurité collective inter-
arabe et la ratification de l'échan-
ge de lettres anglo-irakien levant 
tout le contrôle britannique sur le 
port de Bassorah et les Chemins de 
Per irakiens. Enfin, le Parlement 
irakien a été le premier Etat à ra-
tifier les amendements au traité 
de paix italien. 

Au cours du mois prochain, con-
formément à la Constitution, le 
Parlement sera dissous et la date 
sera fixée vraisemblablement au 
début d'octobre pour les nouvelles 
élections législatives. Du fait de 
l'amendement de la loi électorale, , 
le Parlement ne comportera aucune 
représentation de la communauté 
israélite, celle-ci ayant un nombre 
de citoyens mâles ,inférieur à 
20.000. 

( Stite de ia'-"Page .1 ) - 
,combrante pour le passant débon-
naire. Mais l'on me dit que ce dé-
ploiement de 'forces était pour la 
sécurité, du général Ridgway, com-
mandant en chef .de la SHAPE, qui 
était en visite à Rome. Je ne com-
prenais pas davantage et j'ai en-
tendu d'ailleurs dans plus d'un sa-
lon romain où l'on .a coutume de 
dire des choses censées, que l'on 
aurait dû au contraire laisser la 
main libre aux agitateurs et aux 
communistes, pour ensuite leur 
montrer que les forces de l'ordre 
sont en mesure de les réprimer. 
Mais vraiment, ce fut très désa-
gréable, je dus faire un tour in-
concevable pour rentrer chez moi, 
et j'eus surtout beaucoup de peine 
de voir cette adorable Piazza Tri-
nita dei Monti) qui a assez vécu 
pour assister à cela ! ! ) se trans-
former en un détestable « bivouac 
et nous donner le même spectacle 
que nous avons chez nous quand il 
y a un service d'ordre de sécurité 
ou une « tachrif a » et que les hom-
mes qui portent l'uniforme se 
croient en droit d'allonger leurs 
bras insolents pour arrêter tout le 
monde à quelque respectable iden-
tité qu'il. appartienne. Décidera-
ment tous les, méditerranéens sont 
les mêmes ! ! !... 

J'ai eu une passionnante con-
versation avec Mme Bidault. Elle 
a eu la gentillesse de s'entretenir 
avec moi, à la. plaCe de son mari 
absent de Paris à ce , moment là. 
Ils ont, une ravissante demeure 
dans la banlieue de St Cloud, et dé-
licate attention, je fus conduite 

.dans leur voiture. La conversa-
tion fut intéressante et longue. 
Cependant, vous en aurez très peu. 
car j'ai promis à Mme Bidault d'ê-
tre discrète et de garder ce qu'il 
faut garder pour moi. Pour la Tu-
nisie, elle me dit que son époux 
trouve qu'il faut absolument des 
réformes sincères et sérieuses et 
consistantes. Mais qu'il ne faut 
pas les faire sous le coup de la 
surenchère politique et de la me-
nace. Elle a raison, et le Président 
Bidault aussi, puisqu'elle est son 
porte parole. Elle trouve que la 
défense du Moyen-Orient est fonc-
tion de la défense de ce qui reste 
de l'Extrême-Orient, « C'est parce 
que l'Indochine est un verrou que 
nous y consentons les énormes sa-
crifices que l'on sait. » Elle dit que 
son époux pense qu'il ne faut pas 
se laisser aller à l'euphorie qui 
consiste à « tambouriner » que le 
spectre de la guerre est loin de 
nous. Il ne faut pas non plus se 
laisser aller au pessimisme. La vé-
rité est comme souvent dans le 
juste milieu. « L'URSS ne fera la 
guerre que si elle sait qu'elle ne 
sera pas onéreuse. Il faut donc ê-
tre prêt. » S'agissant des moyens 
de s'entendre avec les Soviets, 
Mme Bidault dit : « La conversa-
tion » est à écarter quand on la 
considère dans le sens d'un « é-
change ». Mon mari a eu des heu-
res de conversation avec Molotov 
et d'autres dirigeants soviets. Il 
n'y a pas moyen de « causer ». 

— J'ai eu aussi des contacts ex-
trêmement intéressants avec le 

la question des prisonniers, bref, sortir 
de l'impasse. 

« Autre motif des militaires : prévenir 
l'offensive ennemie dont de nombreux ren-
seignements annonçaient depuis plusieurs 
semaines le proche déclenchement. » 

Pour ceux qui seraient de bonne loi, 
voici une brève description des installa-
tions bombardées et qui illustre leur im-
portance militaire : 

Le grand barrage de Suiho, dont la 
construction a été entreprise en 1937 par 
les japonais, est la clé de voûte d'un 
formidable ensemble hydro-électrique qui 
alimente en courant toute la Mandchourie 
orientale, le port de Vladivostok et les 
bases soviétiques de Daïren et de Port-
Arthur. 

Il a une hauteur de près de cent mètres 
et mesure 840 mètres de long. Il constitue 
un réservoir de 72 kilomètres de long et 
peut fournir à l'heure actuelle 935.000 
kilowatts par jour. Sa capacité primitive 
était de 460.000 kilowatts, mais les Russes, 
lorsqu'ils occupaient la Corée du Nord, ont 
augmenté son rendement en y installant 
deux nouvelles turbines. 

La plupart des centrales qu'il alimente 
sont situées sur la rive sud du Yalou. et 
par conséquent en territoire coréen. 

Suiho est situé à 65 kilomètres au nord-
est d'Antoung et à 165 kilomètres au 
sud-est •de Moukden, dont les usines d'ar-
mements sont elles aussi alimentées par 
les centrales du Yalou. Daïren, le centre 
industriel de. Port-Arthur, dont il est dis-
tant d'une quarantaine de kilomètres, a 
toujours reçu son courant du Yalou depuis 
que l'ensemble hydro-électrique a été mis 
en service. 

La dernière guerre hâta la réalisation 
du vaste programme d'aménagement hy-
dro.électrique du Yalou conçu par les Ja-
ponais. La proximité des gisements de fer 
à haute teneur, de charbon et de minerais 
divers de Mandchourie rendait essentielle 
l'exploitation des forces du fleuve. C'est 
grâce au courant venu de ses centrales 
que les fonderies d'aluminium de la ré-
gion d'Antoung purent produire à plein 
rendement pendant la guerre et que les 
Japonais purent sortir cent avions par 
mois durant toute cette période. 

Toute l'industrie de guerre chinoise et 
soviétique de la région vient de subir un 
coup terrible par ce bombardement.  

grand doyen ,cle la Presse française 
de classe internationale, Pertinax 
(le nom personnel est André Gé-
raud.) Grâce à lui et à son épouse 
j'ai connu aussi le baron Edmond 
de Rotchild et Pierre Philippe, c'est 
la haute banque à Paris. Et c'est 
surtout les milieux de conversation 
choisie, et combien agréable. Ils 
ont assez tendance en général à 
déplorer que la France se tourne 
davantage vers le Rhin et le Ti-
bre, Moi je trouve qu'elle a raison. 
Et quand, Seigneur ! la Tamise 
aussi trouvera-t-elle le confluent 
des peuples à travers les fleuVes?» 

J'ai profité d'un week-end pour 
m'évader vers les rives rafraîchis-
santes de l'Allier et retrouver mon 
Vichy qui pour moi représente un 
agrément certes, mais par-dessus 
tout celui du bien-être puisque tous 
les ans fidèlement, j'y vais tonifier 
mon organisme en dégageant mes 
voies biliaires de tout ce qui les 
encombre et me rend désagréable à 
moi-même et aux autres. Ce n'é-
tait qu'un début de saison et déjà 
les parcs et' les allées du Casino 
vivaient de cette vitalité qui est 
toute spéciale à Vichy. J'y ai com-
me toujours rencontré des visages 

-de toutes les couleurs, puisque c'est 
de tous les coins de l'Occident et 
de l'Orient que les souverains et 
princes et seigneurs de toutes les 
classes sociales et gens de toutes 
conditions viennent se redonner 
une joie de vivre. J'ai regardé sur 
les affiches du Casino et des théâ-
tres, le programme des conféren-
ces et spectacles, opéras, concerts 
et comédies; et j'ai comme tous les 
ans vu que ceux qui président aux 
destinées immortelles de Vichy 
n'avaient reculé devant aucune 
audace de l'initiative pour donner 
les meilleurs «plateaux» de l'Euro-
pe. Mais je ne veux pas anticiper 
sur les belles choses dont je vais 
vous faire la « relation » quand je 
serai en « saison » et je vous de-
mande d'attendre la fin de juillet 
et août pour savoir le reste. 

Allons vers Rome, et terminons 
cette rétrospective sur un beau vo-
yage en nous arrêtant un instant 
sur ce qui lie, et relie, et unit : le 
spirituel. J'ai eu une audience 
particulière avec SS. le Pape. Ce 
n'est ni la première ni la deuxième 
ni la troisième fois. Et c'est tou-
jours aussi impressionnant. « Que 
vous a dit le Pape ? » Et je réponds 
très rarement. Je le fais en tous 
cas en très petit comité, car je 
trouve que c'est quasi-irrévéren-
cieux de livrer au grand public les 
paroles du Souverain Pontife. Sor-
tant de mon audience privée, je 
me suis rendue dans la salle du 
Trône pour assister à l'audience 
générale. Là encore ce n'était pas 
la première fois. Cet homme blanc 
qui domine du prestige de ce qui 
au-dessus 'de l'humain, les hommes 
venus de tous les coins de la terre 
et qui leur parle dans sept langues 
et avec autant d'aisance dans tou-
tes ces langues, qui leur parle de 
ce qui seul demeure : le spirituel, 
et sa force invincible; c'est magni-
fique ! 
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La prochaine 
conférence cotonnière 

internationale 

Le Cotton Board annonce que la 
conférence cotonnière internatio-
nale qu'il a décidé de convoquer se 
tiendra à Londres et Buxton à par-
tir du 17 septembre prochain. Les 
délégations des industries coton-
nières des Etats-Unis, de la Gran-
de-Bretagne, de l'Inde et du Japon 
ainsi que de l'Europe occidentale 
y participeront. 

Les travaux de la conférence 
porteront sur les sujets suivants : 

1)' les perspectives du commerce 
international des textiles de coton 
au cours des années à venir en te-
nant compte des estimations rela-
tives au volume total des produits, 
qui peuvent être mis sur le marché, 
en même temps que celles relatives 
au volume des exportations que 
chaque pays participant peut nor-
malement s'attendre à effectuer ; 

2) les possibilités d'expansion de 
la consommation mondiale et du 
commerce international des texti-
les de coton afin de favoriser les 
pays participants. 

Les déclarations ou les résolu-
tions finales de la conférence pré• 
cise le Cotton Board, tiendront 
compte des résultats qui auront 
été obtenus au cours des discus-
sions sur ces sujets. 

Les réparations 

allemandes 

à Israël 

La Haye. — Un certain optimis-
me règne dans les cercles de la 
conférence germano - israélienne 
des réparations, au château de 
Wassenaar, près de La Haye. 

Des résultats concrets seraient 
annoncés dans le courant de cette 
semaine, orientant la conférence 
vers un accord entre les déléga-
tions, qui poursuivent leurs dis-
cussions en sous-commissions dans 
le plus grand secret. 
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farda nie 
La fixation des réfugiés 

palestiniens 
Le Conseil des Ministres jorda-

nien a approuvé en principe le pro-
jet pour la fixation des 'réfugiés 
palestiniens en Jordanie confor-
mément au plan de la commission 
de secours,' 

Le Gouvernement Jordanien dé-
signera les membres qui auront la 
charge du contrôle des dépenses 
évaluées à 11 millions de dollars. 

Inspection 
Le général Festing, Commandant 

en chef des forces britanniques en 
Egypte, compte passer une semaine 
à Amman, pour y inspecter les ins-
tallations militaires. 

La stabilité en Jordanie 
Les cercles officiels affirment que 

la maladie du' Souverain n'affecte 
pas la stabilité dé la Jordanie. 

L'administration ne souffre pas 
de ce chef et le Gouvernement col-
labore harmonieusement avec le 
Conseil de la Couronne. 

MOURAKEB. 

( Suite de la Page 1) 
par les complications d'une guerre quasi 
chronique. Ce dernier avantage, à lon-
gue échéance, l'emporte même sur l'au-
tre aux yeux de Moscou, car devant la 
Chine de 1965 ou de 1970, l'URSS devra 
un jour mettre » les pouces » . 

» L'une des, causes principales du bom-
bardement des usines nord-coréennes est 
donc bien claire 	l'état-major caméricain 
a pensé, à tort ou à raison, que ce lan-
gage réaliste ferait réfléchir les plénipo-
tentiaires qui ont amusé le tapis depuis 
l'été dernier, au-delà de toutes les limites 
de la patience humaine, à Kaesong et 
à Pain-Mun Jon. Réfléchir, c'est-à-dire re-
noncer à l'intransigeance montrée dans 

Bombardement sur le Yalou 

M.-C. BOULAD. 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil 	Téléph. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT ---- LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
( R.C.C. 3827 ) 



Certains achats 
ne seront pas fruc-
tueux. Gains en 
bourse. Nouve 11 e s 
rencontres. Fiançail-
les intéressantes. Dé-
parts retardés. At- 

I A U R E A U 	tention à la nervosi- 
té, soyez fermes, Les 

jeunes gens A. qui aiment des R. 
pourront enfin les épouser. Soi-
gnez votre irritation par la trans-
piration. Evitez les risques. Ne vous 
baignez pas de bon matin (entre 
5 h. et 7 h.) . 

TOUS GENRES 
D'APPAREILS 

ELECTRIQUES MODERNES 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Réception d'une 

lettre qui vous ré-
jouira. Obtention de 
la résidence. Encais-
sement d'arg e n t . 
L'affaire que vous 
voulez entreprendre 
n'est pas tellement 
fameuse. Ne signez 

pas à la hâte, vous pourrez vous 
repentir. Mariages heureux. Ne 
vous confiez pas à n'importe qui, 
Perte d'un objet de valeur. Ceux 
qui porteront du jaune mercredi 
auront une belle nouvelle. 
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BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

Ela 

 

Actuellement 
MISE EN VENTE 

 

La seconde pièce ou paire est vendue à moitie prix 
R.C. 39246 

SiS  

;\"*.l 	 • • . 	.. .. • ....... 	• 

Renseignements et Réservations : 
Le Caire, 1, Rue Rastatt, Tél. 49745-7, 
4 9 9 9 Ô, 4 9 9 98,9. Alexandrie, 15, 
Midan Saad Zaghloul, Tél. 22837, 
28881. 0e auprès de toute Agence 

de' Voyages reconnue. 

- 	..... 
....... 

.. • ..... 

...... 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Machinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 	B.P. 787, Le Caire 	C.C. R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél.: 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél. : 35153, A.C.R. 34478 
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Les services quotidiens B 0.A.0 et des corres-
pondances immédiates par B.E.A. à Rome vous 
mènent au coeur même de la Côte d'Azur en 
quelques heures — un seul billet, et rien à dé-
bourser durant tout le parcours. Le début idé-ai 
pour des vacances parfaites 

VOYAGEZ PAR  13.0.A. 
8.0.A.C: GENERAL AGENTS FOR OANTAS, S.A A.. R TEAL. 
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DENICOTEA 
est le seul procédé qui supprime EFFECTIVEMENT la 
nicotine : l'action nocive est enrayée, le plaisir est aug-
menté avec les fume-cigarettes et les cartouches de rechange 
DENICOTEA. 

Demandez-les à votre fournisseur, il vient d'en recevoir. 
Exigez DENICOTEA pour protéger votre santé. 

Agents distributeurs : 

EGYPTIAN DISTRIBUTING COMPANY 
15, Rue Emad El Dine, Tél. 41731 et 41519 

Dépôts : 77, Rue El-Malika, Tél. 55089 

(R.C.C. 80200) 

La jeunesse rece-
vra un grand nom-
bre de diplômes. Un 
bijou perdu se trou-
ve dans un coin de 
la salle à manger. 
Nouvelles connais-
sances. Changement 
de travail. Une sur-

prise agréable. Vous serez élu pour 
une affaire brillante, Grand suc-
cès chez les jeunes filles. Deman-
des en mariage. Un voyage fruc-
tueux et important. Méfiez-vous 
de boire beaucoup d'eau. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

VIEW 

LION 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

VERSEAU 

COLOSSAL "QUO VADIS" 
Le film le plus extraordinaire du siècle ! 

Il s'avère d'ores et déjà que le 
film en Technicolor de la.M-G-M ; 
Colossal QUO VADIS, marquera 
une date dans l'histoire du ciné-
ma. 

Emouvante histoire de la nais-
sance du christianisme dans une 
civilisation païenne, cette adapta-
tion du roman célèbre de Henryk 
Sienkiewicz ne pouvait être portée 
à l'écran à un moment plus op-
portun qu'aujourd'hui. 

Afin d'assurer à l'oeuvre un ma-
ximum d'authenticité et d'atmos-
phère QUO VADIS fut tourné en-
tièrement en Italie. Les prises de 
vues devant se faire en Technico-
lor, il fallut envoyer en Europe une 
équipe des meilleurs techniciens 
d'Outre-Atlantique et plus de 50 
tonnes de matériel. 

Pour conférer d'autre part au 
film tout le relief et la splendeur 
requis l'on procéda à la cons-
truction de gigantesques plateaux 
et décors (entr'autres : une repro-
duction du fameux Cirque Maxi-
mus). Dix mille costumes, destinés 

aux nombreux acteurs et figu-
rants (plus de 5.000 réunis lors 
d'une seule séquence) durent être 
confectionnés, L'on fit venir de 
divers points du globe des animaux 
devant paraître dans diverses scè-
nes. 50 lions notamment durent 
être empruntés à différents cirques 
d'Europe, 

Robert Taylor, l'une des vedet-
tes les plus réputées d'Hollywood, 
a été choisi pour incarner Vini-
cius le valeureux officier romain 
qui apprit à vivre pour aimer, le 
jour où il rencontra la belle et 
tendre Lygia. C'est à l'excellente 
actrice Deborah Kerr qu'a été dé-
volu ce rôle si convoité. 

La direction des prises de vues a 
été confiée à Mervyn Le Roy, con-
sidéré comme l'un des meilleurs 
metteurs en scène du moment. Il 
apporte à la réalisation de colossal 
QUO VADIS tout le talent dont il 
fit déjà preuve dans WATERLOO 
BRIDGE, RANDOM HARVEST, 
MADAME CURIE et LITTLE WO-
MEN. 

Le coin des bagatelles 

Mieux fait douceur que violence 
J'entends le vent battre contre ma fenêtre. Pourquoi me re-

cherche-t-il dans ma solitude ? Est-ce qu'il m'aimerait ? Le vent 
sait-il aimer ? Sait-il, comme moi, sentir, penser ? Cette rage qui 
gronde... est-ce pour avoir été déçu par d'autres avant moi ? Je 
n'ouvrirai pas ma fenêtre. Je ne veux pas être moins difficile que 
les autres. Et si ce n'était pas de la rage I S'il puisait des forces 
dans son amour pour pousser, pousser bien fort... O, mon Dieu, 
réussirait-il à ouvrir 1 Faites qu'il réussisse si c'est l'amour qui le 
guide et empêchez-le si c'est la rage qui gronde en lui. 

La rage t qui aimerait la rage, même si elle venait de l'a-
mour ? O Vent, écoute-moi : La plus grande colère échoue de-
vant la plus petite des douceurs. Non, ne me dis pas que tant 
d'êtres n'arrivent que par la Force. Tu appelles ça arriver 1 par-
ce que certaines personnes les tolèrent, ou les subissent, qu'elles 
leur montrent de la sympathie alors qu'elles Isouhaiteraient leur 
condamnation à mort I Non, ceux qui arrivent sont ceux qui sa-
vent se faire aimer. Qui sont partout, même là où ils ne sont pas; 
parce que partout il y a un coeur qui pense à eux. 

O vent t envoie ta brise légère, qui se joue si bien dans les 
chevelures, qui sait caresser les fronts, même les tristes et les en-
fiévrés, et toutes les portes s'ouvriront pour toi. 

Et maintenant, ô vent, dis-mol pourquoi essayais-tu d'enfon-
cer ma fenêtre ? et le vent répondit : 

« Tu semblais solitaire et lointaine, j'ai voulu te distraire un 
peu et rai réussL » 

J'ai répondu : Merci. 	 Maria GASPAROLI. 
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UNE 
SITUATION 
HONORABLE 

ET 
LUCRATIVE 

vous est accessible et vous 
pouvez y prétendre quel que 
soit votre niveau d'instruc-
tion en suivant chez nous 
une préparation appropriée 

a votre cas. 

COMMERCE - COMPTABILITÉ 
(Arabe. Français • Anglais' 

Du 10 au 16 juillet inclus 

CE QU'ON PENSE 

22 JUIN AU 23 JUILLET 

Semaine de con-
trariétés et d'échecs. 
Méfiez-vous des in-
trigants qui peuvent 
démolir votre bon-
heur. Vendredi jour 
d'inspiration. Grand 
désordre dans le fo-
yer et querelles. Dis-

pute amoureuse. Soyez calmes pour 
pouvoir affronter certains événe-
ments critiques. Voyages remis. 
Grande amélioration mercredi. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Avant de décider 
quoi que ce soit pre-
nez garde. Rentrée 
d'argent. Départs 
certains. Soignez le 
coeur et évitez les 
émotions, Change-
ment de quartier. 
Fiançailles surprises. 

Une idylle qui débute dans un ba-
teau. Heureux mariages, mais que 
de divorces. Gain de loterie. Un 
grand amour. Soyez patients. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

C'est une semaine 
des plus critique, 
pour la jeunesse. Un 
tas de plans tombe-
ront à l'eau. Soi-
gnez les reins. Un 

8ALANCE mandes en mariage 
voyage certain. De- 

mais sachez choisir 
l'élu de votre coeur. Ayez le cou-
rage d'affronter les difficultés. 
Gain de procès. Réussite certaine. 

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOV. 

Réconciliation cer-
taine. Ménagez vos 
nerfs, Joie prove-
nant de l'étranger. 
Perte de bénéfice 
mais ne vous laissez 
pas abattre. Coura-
ge, vous gagnerez un 
procès. Respectez vos 

parents afin que Dieu exauce vos 
désirs. Grandes spéculations. Di-
vorces, querelles familiales. Mais 
que d'idylles heureuses. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Des moments dif-
ficiles se préparent 
pour vous. Mais so-
yez forts pour sur-
monter les obstacles. 
Vous sortirez victo-
rieux. Bonne éclair-
cie mercredi. Un vo-
yage important pour 

affaires. Soignez l'anémie. Nou-
veau travail, Gain de procès qui 
traîne depuis deux ans. Vous re-
trouverez l'objet perdu. Mariages 
rapides suivis de départ. 

DU 21 DEC. A U20 JANVIER 

Grande ren t r é e 
d'argent. Finances 
améliorées, Intrigues 
à n'en plus finir. Les 
douleurs que vous 
ressentez sont dues 
au mauvais sang. 
Un voyage possible 

CAPRICORNE vous fera beaucoup 
de bien. Rencontre de l'être qui 
vous rendra vraiment heureux. 
Courage tout s'arrangera. Joie sa-
medi. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Un grand mauvais 

sang mardi par suite 
d'une discussion. 
Ceux qui peuvent vo-
yager éviteront de 
grandes ffifficultés, 
Réception de deux 
lettres vendredi et 
lundi, l'une vous 

transportera de joie mais l'autre 
vous causera de la peine. Une 
grande éclaircie samedi et de 
grands arrangements peuvent 
s'ensuivre. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Une grande diffi-

culté dans l'air qui 
peut vous atteindre 
aussi, mardi. Que 
certains n'abusent 
pas de la bonté d'au-

POISSONS trui. Grands succès 
en amour pour les 
jeunes filles. De-

mandes en mariage. Certains scan-
dales peuvent surgir dans le foyer. 
Ménagez vos forces et agissez cal-
mement. Nouveau transfert. Gains 
inattendus. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Hi, Han — Hi, Han. 
C'est l'écho d'un chant, le chant 

de chaque matin. 
Hi, Han, Hi, Han... Je brai, tu 

brais, il brait... 
Hi, Han — Hi, Han. 
Dit l'âne tout content. 
Hi, Han — Hi, Han — 
Dit-il, en chantant. 
Hi, Han — Hi, Han — 
Au diable le mauvais sang. 
Hi, Han — Hi, Han. 
Hi, Hi, Hi, Han. 
Car, à la croisée des chemins, en 

plein coeur d'un quartier dit « ré-
sidentiel », une artère où les trois 
pièces escamottent mensuellement 
« mon compte » en banque. Un 
quartier « chic ».., Mais où ? Où ? 

Où ? Hi, Han — Hi, Han... Où ? 
Mais, pardi, c'est à l'angle des 

rues Nimr Champollion, sous les 
fenêtres de l'hôpital Victoria que 
ce matin, chaque matin, au ryth-
me de « Hi, Han, Hi, Han » un ânier 
baigne son âne. 

Hi, Han — Hi, Han. 
A coups de savon, brosse et 

sceaux d'eau. 

Hi, Han — Hi, Han — 
Moi l'âne, l'on me fait beau ! 

Morale : 

Et à tout passant l'âne disait : 
Hi, Han — Hi, Han — 
L'âne, c'est toi. 
Hi, Han — Hi, Han — 
Mon « Anier » n'est pas bête 

comme toi. 
Pas comme toi. 
Car de la loi 
Il fait « fi » , 
Et avec moi 
Dit, et redit 
Hi, Han — Hi, Han, 
Hi, Hi, Hi . 

Et puisque l'âne a fini et moi 
j'ai tout dit. 

Hi, Han — Hi, Han ! 
Que pensent de cette baignade- 

là nos édiles de la ville du Caire ? 

Hi, Han — Hi, Han. 
L'âne demeurera-t-il pour long- 

temps 
Content ? 
Et le spectacle écoeurant ? 
Han ! 

LE FED UP, 

N.D.L.R. Après cette symphonie 
dans laquelle Mtre Aliboron 
remplace tout l'orchestre, nous 
espérons que la semaine pro-
chaine Mme Gaspard revien-
dra du marché. 

Un nouveau procédé pour 

les films en couleurs: 

LE WARNERCOLOR 
	x.x 	 

Le Warnercolor, dernier perfec-
tionnement atteint par les Studios 
Warner Bros. dans les efforts 
continuels qu'ils déploient pour 
obtenir des meilleurs films, a re-
çu un accueil enthousiaste au 
récent preview organisé par cette 
grande Compagnie à 1'Academy 
Awards Theatre, pour le film THE 
LION AND THE HORSE. 

Tout ce que Hollywood compte 
de producers, de directeurs ciné-
matographiques et de stars se 
pressait pour voir le nouveau pro-
cédé, résultat de douze années de 
recherches entreprises en colla-
boration avec le Eastman Com-
pany. 

De longs applaudissements s'é-
levèrent à la fin du film qui a été 
tourné dans les splendides mon-
tagnes de Kanab, en Utah. 

La Warner annonce d'autre 
part que deux films seront réali-
sés cet été avec le nouveau pro-
cédé : CARSON CITY dont Ran-
doplh Scott sera la vedette, et 
THE MIRACLE 10F OUR LADY 
OF FATIMA interprété principale-
ment par GILBERT RONALD. 

La terre s échauffe—t—elle vraiment? 
Certains économistes croient déceler 

une surabondance mondiale de charbon. 
Ils l'expliquent par un accroissement gé-
néral de la production et... une révolution 
climatique. Selon ces .' observateurs », au 
cours des dernières années la température 
moyenne des régions septentrionales du 
globe aurait augmenté de trois degrés, 
provoquant une augmentation correspon-
dante de la production, notamment de 
celle des poissons. Il semble en effet 
que les pêches dans la mer d'Islande 
battent actuellement tous les records de 
l'Histoire. On signale d'autre part, que. 
dans la mer du Nord, les pêcheurs reti-
rent fréquemment des poissons d'espèces 
tropicales qui ne s'étaient jamais montrés 
auparavant dans ces eaux. On souhaite 
que le mouvement s'arrête à temps ou 
qu'une mise au point des services météo-
rologiques apporte un démenti à cette in-
quiétante information. 

L'EXPEDIT1011 FORHÇill5E 
de l'Himalaya réussit la 
première du Hanamba 

(7.138m.) 
L'expédition française de l'Himalaya a 

réussi le 13 juin un très grand exploit 
avec la première du pic Kauvamba (7.138 
mètres ), dans le massif du Gharwal. C'est 
par la face nord-est que l'expédition, com-
posée de Guy Lacam, Lucien George, 
Edouard Fronde. Victor Russelberger, Ma-
rie-Louise Piovier, médecin de l'expédition, 
et Gérard Gory, cinéaste. auxquels s'était 
joint le colonel Repiton, est parvenue à 
18 heures au sommet du pic. 

L'ascension, rendue difficile en raison 
des chutes de neige tardives et des ava-
lanches, a nécessité l'installation de qua-
tre camps, qui n'ont d'ailleurs pu être 
entièrement évacués au retour. L'expédi-
tion est rentrée au camp de base en ex-
cellente santé et s'apprête à regagner la 
Nouvelle-Delhi. 

Rappelons qu'une expédition autrichien. 
ne en 1938 et une expédition suisse en 
1939 avalent vainement tenté l'ascension. 
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Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 
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s. 
Gloria Nord, la vedette de renommée 

mondiale de patinage vient d'arriver à 
Londres, venant de New-York. Elle a fait 
la traversée à bord d'u navion u Strato-
cruiser » de la B.O.A.C. Elle paraîtra 
bientôt dans un spectacle de patinage sur 
glace intitulée « La belle au bois dor-
mant » qui aura lieu à Wembley. 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 	DU 

Grandes rentrées 
d'argent. 	Désillu-
sion en amour, Dé-
parts certains pour 
les ascendants Sa-
gittaire. Terminez 
votre travail en sus-
pens. Ne vous fiez 
pas aux racontars ; 

il y a beaucoup d'exagération. Vous 
retrouverez l'objet perdu. Faites 
un effort et réconciliiez-vous avec 
l'être aimé. Vos écrits auront une 
grande valeur en 1953. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

CANCER 
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DEPART 
S.E. Salvator Cicurel Bey, Prési-

dent de la Communauté Israélite, 
a quitté Le Caire, le samedi, 5 Juil-
let. à destination de Paris, à bord 
d'un Constellation d'Air France. 

XIV Juillet 
C'est au Helmieh Palace que se-

ra célébrée, cette année, la Fête 
Nationale Française du XIV Juil-
let. Placées sous la Présidence 
d'Honneur de S.E. M. Couve de 
Murville, Ambassadeur de France, 
les festivités se dérouleront le lundi 
14 Juillet 1952 à partir de 20 heu-
res. Le prix d'entrée qui donnera 
droit au spectacle d'attractions est 
fixé à P.T. 50. Le dîner facultatif 
aura également lieu par petites ta-
bles au prix de P.T. 75 par couvert. 

Les Français et amis de la Fran-
ce désireux de participer à cette 
célébration sont priés de prendre 
leurs billets à la Permanence de la 
Maison de France, 5, Rue El Fadl, 
ouverte tous les jours sauf les di-
manches, de 18 h. à 20 h. 

Des services spéciaux d'autobus 
seront assurés d'Héliopolis et de 
l'aérogare d'Air France à partir de 
17 h. 30 Le transport sera gratuit 
pour toutes les personnes munies 
du billet d'entrée. 

S.E. Fouad pacha Serag Eddine 

l'illustre détenu nous 'extrayons ce 
passage : « Le gouvernement es-
saya d'entrer en négociations afin 
de me faire désister de mon pro-
cès devant le Conseil d'Etat en me 
proposant d'annuler la mesure pri-
se en mon encontre. Pour éviter 
de se couvrir de ridicule, il me de-
manda de vouloir bien présenter 
un certificat médical. Ainsi, le 
gouvernement pourrait me libérer 
et m'autoriser à faire un séjour à 
l'étranger. Telle fut l'histoire de 
ma maladie dont la presse gou-
vernementale parla à plusieurs re-
prises... » 

MTRE. SAYED KOTB 

Mtre Sayed Kotb n'appartient à 
aucun parti politique. C'est un 
penseur qui exprime ses opinions 
sur la politique dans les journaux 
et les revues sans se lier par des 
considérations de parti. 

Mtre Sayed Kotb est un poète 
plein de sentiment. Ceci n'est guè-
re étrange car, il a commencé sa 
vie comme poète. 
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La rélégation de S.E. Fouad pa-
cha Serag Eddine, ministre de l'In-
térieur et des Finances de l'ancien 
Cabinet wafdiste, avait causé une 
émotion profonde, non seulement 
en Egypte, mais dans le inonde 
entier. L'opinion avait lié cette ar-
restation aux événements., du 26 
Janvier et on pensait qu'ele était 
le prélude d'un grand procès sen-
sationnel à l'encontre du célèbre 
homme d'Etat. 

Or, l'opinion ne vit rien venir 
Sous le signe de la fameuse « épu-
ration » et ce fut Fouad pacha qui, 
lui-même, intenta au gouverne-
ment un procès devant le Conseil 
d'Etat. 	- 

On connaît l'indépendance de 
cette haute magistrature et de son 
président, le grand juriste, San-
houri pacha. Ses démêlés avec 
l'ancien gouvernement wafdiste 
sont dans toutes les mémoires. 
Aussi, le Conseil d'Etat comme son 
président ne peuvent-ils être sus-
pects de partialité. 
• L'arrêt qui a condamné le gou-
vernement et libéré Fouad pacha 
a trouvé" des échos dans tous les 
quotidiens. Nous croyons utile de 
donner, cependant, un résumé fidè-
le de cette affaire dorénavant his-
torique. -- 

Devant 	hàùte juridiction, l'a- 
vocat du gouvernement plaida, d'a-
bord, l'incompétence du Conseil 
d'Etat, la loi martiale autorisant le 
gouvernement à prendre toute me-
sure dans l'intérêt de la sécurité 
publique, sans avoir à en- fournir 
les motifs. - 

Le Conseil d'Etat se déclara-
compétent, renvoyant l'affaire au 
27 juin en demandant aux deux 
parties de présenter, entre temps, 
leurs conclusions. 

La note du gouvernement très 
longue fit état de contacts établis 
entre Fouad pacha et certains in-
dividus ou groupements qui étaient 
accusés de tendances ou de tenta-
tives terroristes. Les divers points 
de cette note ont été publiés par 
les quotidiens et il serait trop long 
de les rappeler ici, d'autant plus 
qu'elle n'allègue aucun commen-
cement de preuve. Par contre, les 
conclusions remises au nom de 
l'ancien ministre réfutaient toutes 
ces accusations dans leur ensemble 
comme dans leurs détails. 

Les charges furent examinées 
par le Conseil d'Etat qui constata 
qu'elles n'étaient étayées par au-
cune preuve ni par aucun témoi-
gnage. Aussi, les deux Chambres 
reunies acquittèrent Fouad pacha 
Serag Eddine de ces accusations et 
déclarèrent sa détention illégale. 

C'est, en vertu de cet arrêt, que 
le chef du gouvernement a ordon-
né immédiatement la libération de 
l'illustre détenu. 

La haute juridiction condamne 
le 	gouvernement « Hilali » aux 

D'un article de S.E. Kamel El- 
Kaouiche bey, gouverneur du 
Caire, publié dans « Al-Itnein » , 
nous détachons ces passages : 

Il me déplaît de voir régner au 
Caire cette anarchie des costumes. 
C'est, pourquoi je songe à entre-
prendre bientôt une expérience que 
j'essaierai de généraliser, pour a-
boutir à l'uniformité des costumes. 
Et ainsi disparaîtra ce carnaval 
étrange, qui se présente ,à nos 
yeux, à tout moment, dans les rues 
de la capitale. 

Il me déplaît de voir au- Caire, 
les vieux trams continuer à en-
combrer les rues, malgré la mul-
tiplication des autobus et la créa-
tion de nouvelles lignes. Le tram 
va disparaître de certaines rues, 
en attendant d'être supprimé par-
tout. J'ajouterai que les ouvriers 
des tramways seront toujours em-
ployés sur les lignes d'autobus. 

Il me déplaît, au Caire, de voir 
cette légion de mendiants et de mi-
séreux, qui donnent à la capitale 
un aspect des plus écoeurants. De 
multiples efforts ont été déployés 
pour guérir Le Caire de cette plaie, 
mais, à mon avis, la mendicité et 
la misère se trouvent incrustées 
depuis bien longtemps dans notre 
société. La raison est tout simple. 
Les hommes se marient trois et 
é  uatre fois, et même plus. Ils ont 
de nombreux enfants de chacune 
de leurs épouses, dont ils répudient 
quelques-unes d'ailleurs. Résul-
tat, les enfants se voient abandon-
nés avec leur mère sur le pavé. 

Personnalité égyptienne 

Mire Sayed Kotb 
Ce grand est né le 9 octobre 

1906, au village de Moucha, pro-
vince d'Assiout. 

Après avoir terminé ses études 
élémentaires à l'école de son vil-
lage, il fut admis à l'école supé-
rieure de Dar El Ouloum, dont il 
obtint le diplôme en 1933. 

Professeur de langue arabe aux 
écoles primaires de 1933 à 1939, il 
fut choisi ensuite par le Dr. Taha 
Hussein bey (pacha) pour collabo-
rer avec lui à l'époque où il était 
contrôleur de la culture générale au 
Ministère de l'Instruction Publi-
que. Lorsqu'en 1943, le Dr. Taha 
Hussein bey (pacha) fut nommé 
conseiller technique du Ministère 
de l'Instruction Publique, il atta-
cha Mtre Sayed Kotb à son secré-
tariat. De là, ce dernier passa 
comme instructeur de langue ara-
be aux écoles primaires. 

Mtre Sayed Kotb commença sa 
carrière journalistique en 1925 alors 
qu'il etait encore à, Dar el Ouloum. 

Il collabora dans les journaux de 
la presse arabe. Mais à partir de 
1935 il a été engagé au Ministère 
de l'Instruction Publique, et de 
temps à autre il écrivait des arti-
cles en. amateur. En 1947, il assu-
ma les fonctions de rédacteur en 
chef du journal « El Alam El Ara-
bi » dont le but était d'assurer la 
coalition des pays arabes. En 1948 
il devint rédacteur en chef du jour-
nal « Al Fekr Al Guedid » (L'Opi-
nion Nouvelle), journal dè portée 
sociale. 

Mtre Sayed Katb collabora aussi 
à plusieurs journaux et revues lit-
téraires en Egypte et en Orient. Il 
aborde dans ses articles des sujets 
très variés : politique intérieure, 
politique extérieure, littérature, 
sociologie, etc.., 

Mtre Sayed Kotb, s'intéresse aux 
études islamiques, et à la littéra-
ture ; il est lui-même poète. Avec 
le temps il est devenu un grand 
penseur islamique dans-  le domaine 
social. Ainsi, il s'efforce de faire 
évoluer les idées islamiques pour 
leur donner un caractère socialis-
te qui soit en harmonie avec la 
justice sociale. Il trouve toujours 
à l'appui de sa thèse, plusieurs tex-
tes du Coran et des commentaires. 
D'ailleurs, il a une conception tou-
te nouvelle du Coran, conception 
en harmonie avec la vie sociale du 
inonde islamique moderne. 

Mtre Sayed Kotb défend toujours 
la justice sociale telle qu'elle est 
ordonnée par les préceptes de l'Is-
lam. C'est d'ailleurs la thèse sou-
tenue dans plusieurs de ses •  ou-
vrages, notamment, «La paix mon-
diale et l'Islam» . 

Le Président et les liqueurs 
A la suite du coup d'Etat qui amena 

au pouvoir' le -Mouvement National ,Révo-
lutionnaire, les nouveaux dirigeants de la 
Bolivie ont entrepris de poursuivre le Pré-
sident Urriolagoitia qui, en mai 1951, a-
vait dû s'enfuir de Bolivie pour laisser 
place à la junte militaire qui devait être 
renversée cette année... 

Il paraîtrait que le Président Urriola-
goitia se serait enfuit en emportant la 
cave de lapr és*dence. Probablement pour 
se consoler de ses... déboires. 

C'est là, la source de la misère et 
de la mendicité. 

Il me déplaît, au Caire, de voir 
ces groupes de vendeurs ambulants, 
à tout endroit, et à tout instant, 
Leurs cris stridents s'élèvent par-
tout, depuis-  l'aube jusque clans la 
nuit. Divers marchés dans chaque 
quartier, ont été affectés à rece-
voir ces groupes de vendeurs am-
bulants. Les acheteurs n'ont qu'à 
s'y rendre pour trouver tout ce 
qu'ils désirent. D'ailleurs le res-
semblement de ces vendeurs per-
mettra un meilleur contrôle de la 
police en cas de différend entre 
eux et les consommateurs. 

Le Pakistan vient de se 

découvrir du minerai de fer 

La radio du Pakistan vient d'annoncer 
qu'un gisement de fer estimé à quelques 
60 millions de tonnes vient d'être décou-
vert dans la région de Chitral, près de la 
frontière pakistano-soviétique. Il est pos-
sible que d'autres gisements semblables 
soient découverts dans la même région. 
Jusqu'ici, le Pakistan ne produisait pas 
de fer. Il va donc falloir bientôt y pro-
céder à l'installation d'usines sidérurgi-
ques. Déjà certaines grandes firmes 
étrangères ont mis des projets à l'étude 
et ne manqueront pas de les soumettre 
au Gouvernement pakistanais si les gise-
ments découverts s'avèrent facilement ex-
ploitables. 

'S. Em. le Grand Rabbin 
part en congé 

A bord d'un Constellation d'Air 
France est parti, le 2 Juillet der-
nier, S.Em. Haïm Nahourn Mien-
di, Grand Rabbin d'Egypte, et son 
épouse. Son Eminence se rend à 
Paris pour y subir une opération 
aux yeux. A son départ, le Grand 
Rabbin a été salué à l'aérodrome 
Farouk par S.E. le Gouverneur du 
Caire, Kamel El Kaouiche bey, 
S.Em. Aaron Angel, Grand Rab- 

S.E. le Gouverneur du Caire, 
donnant l'accolade à S.Em. le 
Grand Rabbin. 

bin d'Alexandrie, M. Haïm Dorra, 
vice-président de la Communauté 
israélite d'Alexandrie, M. D.B. 
Cazès, membre .du Conseil de la 
Communauté israélite du Caire,, 
M. J. Marais, chef du Département 
de Publicité d'Air France et par 
plusieurs personnalités. 

---- S.E. Sadik Henein pacha, 
Administrateur-Délégué de la So-
ciété des Eaux du Caire et de la 
Cie. Frigorifique d'Egypte, est 
parti à bord du même avion. 

Nous présentons à Son Emi-
nence tous nos voeux, pour le suc-
cès de l'opération et son retour 
en excellente santé. 

"CE QUI ME DEPLAIT AU CAIRE 
par le Gouverneur du Caire 

frais, aux honoraires des avocats 
et à P.T. une de dommages civils 
à l'égard de Fouad pacha Serag 
gddine. * * * 

Le 8 de ce mois, le comité waf-
diste d'Alexandrie offrit un ban-
quet en l'honneur de l'ancien mi-
nistre. Du discours qu'y prononça 

Madame 

M. C, BOULAD 
au' micro 

Tous les lundis, à 
8 h. 15 p.m. Mme 
M.-C. Boulad fait au 
poste d'émission de 
la radio de l'Etat 
Egyptien « un tour 
d'horizon » . 

L'écouter, ce n'est 
pas seulement rece-
voir une magnifique 
leçon de politique 
internationale, mais, 
c'est aussi entendre 
une grande «artiste» 
du micro. 

(Suite de la page 1) 

« Ceci dans le domaine portuai-
re. Quant aux installations ferro-
viaires, un tronçon de bUi) xliome-
tres environ, rene Dahran, sur ie 
toue Persique a Riad : et les tra-
vaux continuent pour le proionger 
jusqu'a ujectaan sur la mer Rouge., 
Liimportance d'un tel projet ne 
peut pas vous écnapper : ce sera 
partere vitale dont aependra le cle-
veloppement economique du pays 
et la mise en valeur ce ses ressour-
ces naturelles. 

« La jonction éventuelle de cette 
ligne avec la ligne du Hedjaz al-
lant de Damas a Mecline, consti-
tuerait une ses voies de communi-
cations internationales les plus 
importantes. 

« C'est un rêve qui a été long-
temps caressé par différentes gran-
des puissances, au début de ce siè-
cle, pour des fins d'expansion éco-
nomique et coloniale. - 

« La réalisation en ce moment 
servira d'autres buts compatibles 
avec les aspirations nationales des 
pays du Moyen-Orient. » 

« Dans le domaine radiophoni-
que, une station de radiodiffusion, 
une des plus puissantes du Moyen-
Orient; est dejà installée à Djed-
dah. 

« Un projet réseau radio-télépho-
nique, est à l'étude et ne tardera 
pas à être mis en exécution. » 

-- Dans etel domaine porte l'ef-
fort principal. de développement 
économique en dehors du pétrole ? 

« Le développement économique 
du pays couvre toutes les ressour-
ces du pays. Elles sont très variées 
et nécessitent des programmes à 
longue échéance. Des techniciens 
sont à l'oeuvre pour effectuer les 
études et élaborer' les projets né-
cessaires. 

« Irrigation, routes, assainisse-
ment, adduction d'eau, habitat, é-
coles, hôpitaux; tous ces problèmes 
font l'objet d'études sérieuses qui 
ne tarderont pas à être mises en 
exécution. » 

— L'extraction des riches gise-
ments d'or sont-ils poussés ? 

« Les travaux d'exploitation de 
mines d'or sont assez poussés ac-
tuellement et sont appelés à se dé-
velopper à l'avenir. » 

— Quels sont les plus récents 
chiffres de la production du pé-
trole en Arabie-Séoudite ? 

« D'après les dernières statisti-
ques, la production en pétrole brut 
a atteint en Arabie-Séoudite 261 

millions 362.889 barils, ce qui donne 

Déclarations de l'Ambassadeur de 
l'arabie 5éoudite à Paris 

une moyenne quotidienne de 
8'18.756 barils. 

« 4.484.654 barils ont été ache-
minés sur la raffinerie de Ras 
Tannoura » . 

— Sa Majesté Abdel Aziz a dit : 
« Je suis musulman et j'aime à 
réunir les musulmans, fut-ce sous 
la direction d'un esclave abyssin. 
Je n'hésite pas à offrir mon âme, 
ma personne et ma famille à ce 
grand tout. Je suis Arabe, et je 
cherche à défendre la dignité de 
ma race, je cherche à reunir les 
Arabes, je ne ménage pas les ef-
forts et je n'hésite point à accom-
plir tout ce qui peut faciliter leur 
union. » Comment l'Arabie Séou-
dite a-t-elle inscrit dans les actes 
cette grande doctrine ? Quel râle 
l'Arabie-Séoudite conçoit-elle pour 
la Ligue Arabe ou tout autre grou-
pement de nations musulmanes ? 

« Il s'agit là, à mon avis, de 
deux questions : l'union panisla-
mique et l'union panarabe. Et, je 
crois qu'il serait trop prétentieux de 
ma part de vouloir émettre à l'é-
gard de problèmes d'une telle com-
plexité des jugements simplistes. 

« Je me bornerai à dire que l'A-
rabie-Séoudite a deux intérêts: en 
tant que pays de langue arabe, la 
défense ce la -cause des Lieux 
Saints, la défense de la cause des 
pays islamiques. Nous pouvons dé-
fendre ces deux causes à' la fois 
et, s'il en était jamais besoin, ser-
vir d'intermédiaire. 

« Quoi qu'il, en soit, l'Arabie 
Séoudite demeure consciente des 
liens qui existent entre elle et le 
monde musulman et arabe, et sou-
tient les peuples musulmans et a-
rabes dans leur lutte, soit pour par-
faire leur indépendance, soit pour 
la consolider.» 

— Quelles causes l'Arabie-Séou-
dite défend-elle aux Nations Unies? 

« L'Arabie-Séoudite n'a pas de 
problème particulier aux Nations-
Unies, mais elle fait siennes les 
causes des pays arabes et musul-

.mans. » 

— Quelle conception l'Arabie-
Séoudite a-t-elle de la défense mi-
litaire de l'Orient ? 

« La conception de l'Arabie-Sé-
oudite de la défense militaire du 
Moyen-Orient est nettement défi-
nie dans le pacte de défense com-
mune qu'elle a signé avec les pays 
arabes. C'est dans le cadre et les 
limites de ce pacte que ce problème 
doit trouver sa solution. » 

(Interview recueillie par 
A. Vernay de la Tribune 
des Nations) . 

Les F.M. réclament 
un million de livres 

Les Frères Musulmans ont l'in-
tention de réclamer au gouverne-
ment un million de livres d'après 
l'estimation provisoire faite pour 
émaluer le montant des dommages 
causés par la liquidation illégale 
de leurs biens faite sous le cabinet 
Abd El Hadi pacha. 

Par ailleurs, leurs dirigeants ont 
été froissés de n'avoir pas été con-
sultés au cours de la récente crise 
ministérielle. La question est bien 
simple. S'ils constituent une as-
sociation religieuse, ils n'ont pas 
à être consultés, S'ils sont une as-
sociation politique qu'ils le disent. 


	La Voix de l'Orient  IVe année, n°188, 10 juillet 1952

